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LA communauté interna-tionale célèbre, depuis hieret ce, jusqu'au 7 du mois encours, la Semaine de l'allai-tement maternel (SMAM).C'est un rendez-vous sou-tenu par le Fonds des Na-tions unies pour l'enfance(Unicef) et l'Organisationmondiale de la santé(OMS). L'objectif étant,entre autres, de sensibili-ser le public à la probléma-tique de l'allaitement dunouveau-né, d'encouragerles futures mamans à allai-ter leurs bébés, etc.  Près de 170 pays prennentpart à l'édition 2017 célé-brée sous le  thème «Soute-
nir l'allaitement ensemble
! ». Une invite à la promo-tion du lait maternel,comme il est de coutume.Aussi, bien que voilé, lemessage de cette année

porte sur l'allaitement et letravail : une interpellationdes décideurs, médecinsdu travail et autres acteursde la société civile à mettreen œuvre la législationpour permettre auxfemmes qui le souhaitentde poursuivre leur allaite-ment au-delà de la reprisedu travail. Il est égalementquestion de veiller au res-pect du droit à l'allaite-ment. Durant cette semaineconsacrée à l'allaitement, ilest également demandéaux organismes internatio-naux et aux gouverne-ments d'inviter lesemployeurs à faciliter lapratique de l'allaitementpour leur personnel fémi-nin sur le lieu de travail, encréant des conditions pro-pices à cette pratique. Eneffet, s'il est possible deconcilier le travail et la ma-ternité, il serait judicieuxde faciliter au personnel fé-minin la pratique de ce
geste vital pour sa progéni-ture.  En effet, même si le gesteparaît «banal» à premièrevue, allaiter son enfantc'est lui garantir une meil-leure santé. Le lait mater-

nel serait, en effet, l'ali-mentation parfaite pour lesnouveau-nés. Disponible24h/24, ce lait contient desnutriments adéquats, pré-cis, dans leurs proportionsles plus justes pour nourrir
le nourrisson. C'est fort dece fait que l'édition de cetteannée, comme celles desannées antérieures, se veutpromotrice de l'allaitementmaternel et de ses béné-fices.

Allaiter un bébé, c'est lui garantir une meilleure santé
Santé de l'enfant/Semaine mondiale de l'allaitement maternel

P.M.M
Libreville/Gabon

Disponible 24h/24, le lait maternel est l'alimentation parfaite pour les bébés.
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•Santé
Des œufs contaminés
par un insecticideUne substance toxique, lefipronil, a été détectéedans des centaines demilliers d’œufs vendus àla consommation par denombreux élevages devolailles aux Pays-Bas, aindiqué, hier, l'organismenéerlandais chargé de lasécurité alimentaire etsanitaire (NVWA). Il s'agitd'un insecticide couram-ment utilisé dans les pro-duits vétérinaires contreles puces, les acariens etles tiques. Celui-ci estd'ailleurs interdit dans letraitement des animauxdestinés à la chaîne ali-mentaire, tels que lespoules."Environ 180 éle-
vages de volailles ont été
bloqués à cause de la pré-
sence suspectée de fipro-
nil", constatée lors de
"prélèvements d'échan-
tillons d’œufs, d'excré-
ments et de viande", aexpliqué la NVWA dansun communiqué. Il fautdire que, en grande quan-tité, le fipronil, considérécomme "modérément
toxique" pour l'hommepar l'Organisation mon-diale de la santé (OMS),est dangereux pour lesreins, le foie et la thy-roïde, selon la NVWA.•Bienfaisance
Les Clooney au secours
de 3 000 enfants

George et Amal Clooneyvont aider quelque 3 000enfants réfugiés syriens àaller à l'école cette annéeau Liban où, selon l'Onu,quelque 200 000 enfantsvenus du pays en guerresont privés d'éducation.Le financement se feradans le cadre d'un parte-nariat de 2,25 millions dedollars entre The ClooneyFoundation for Justice etGoogle, en plus d'une do-tation en équipement de1 million de dollars deHewlett Packard. Le par-tenariat avec l'Unicef doitpermettre à sept écolespubliques de donner uneéducation à ces enfantsqui pour l'heure ne sontpas scolarisés. Il doitaussi permettre de testerun projet pilote mettant àdisposition de petits Li-banais et de réfugiés desoutils technologiquesmodernes, a indiqué lecouple Clooney.

Ici et ailleurs

Par AJT
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Cela permettra d'éviter
que les passe-droits s'éri-
gent en règle, en mettant
la vie des autres usagers
de la route en danger. Car,
depuis la mise en œuvre
de cette mesure gouverne-
mentale, en août 2016, il
faut reconnaître que la
moyenne des accidents
tragiques a considérable-
ment baissé.

COMME l'a relevé la direc-tion des enquêtes de la bri-gade routière de Kango,l'accident mortel survenuau village Nsile, le jeudi 27juillet dernier, "aurait pu
être évité, si la réglementa-
tion interdisant la circula-
tion des véhicules à usage
commercial, la nuit, avait
scrupuleusement été res-
pectée ce jour-là" par leconducteur du bus de lacompagnie "TransporteurVoyage" qui, roulant de

nuit, a percuté, un piéton,le regretté Hyacinthe Bous-sougou Iwangou (L'Uniond'hier).Pour rappel, la décisiond'interdire les voyages denuit a été prise à la suite dela tragédie du villageMesse, dans le départe-ment du Komo-Kango, où,en août 2016, 17 per-sonnes avaient péri dansune collision entre un mi-nibus et un véhicule detype Canter. Les heures quiont suivi cet accident – quifigure désormais parmi lesplus meurtriers de notrepays –, le parquet de Libre-ville avait donné des ins-tructions fermes auxcommandants des bri-gades de Melen, Ntoum etKango. De sorte que cesunités étaient sur les dents,pour faire respecter leprincipe selon lequelchaque transporteur rou-tier ne puisse effectuerplus d'un voyage par joursur le trajet.A ce qu'il semble, il se posemalheureusement un pro-blème de synergie entre les

unités des Forces de dé-fense nationale (FDN), dis-séminées sur l'étendue duterritoire national. Car,comment expliquer la pré-sence bus du ''Transpor-teur Voyage" à la hauteurde Kango sur le coup de19h30 ? D'après les indica-tions des Officiers de policejudiciaire (OPJ) commispour le constat d'usage,c'est exactement à cetteheure-là que le drame seserait produit. Certainessources proches de l'en-quête affirment même quele chauffeur du "bus-tueur"aurait plutôt dû s'arrêter àBifoun, le chef-lieu du dis-trict éponyme, à la hauteurduquel il se serait retrouvévers 18h45. A approximati-vement à une heure du lieudu drame.C'est donc pour ne pas pas-ser la nuit dans cette loca-lité de la province duMoyen-Ogooué – où lespandores auraient, par ail-leurs, dû faire montre defermeté –, que le conduc-teur a choisi de rouler àtombeau ouvert. Espérant

certainement convaincreles agents du péage deKango, de lui laisser la lati-tude de poursuivre saroute jusqu'à Libreville.Malheureusement, l’entê-tement du transporteurroutier a coûté la vie à unpiéton. D'après certainsrenseignements, si cet acci-dent ne s'était pas produit,le routier aurait tout demême essuyé une fin denon-recevoir. En pour cause, les agentsdu chef-lieu du Komo-Kango sont désormais ré-putés pour leurobservance de manièrestricto sensu de la mesuregouvernementale. Un

membre du gouvernement– ce dernier n'oubliera pasde sitôt cette mésaventure–, en a fait les frais récem-ment en passant la nuitdans cette localité. Son vé-hicule ayant été immobilisépar les OPJ. Et ce, en dépitdes nombreux coups de té-léphone adressés à diffé-rentes personnalitéspolitiques et du monde ju-diciaire. C'est dire quetoutes les unités de la gen-darmerie nationale doiventagir de manière concertée,pour que plus personne nese complaise dans la viola-tion de la règle édictéepour la sécurité de tous lesusagers de la route. 

Tous les OPJ doivent faire montre de fermeté
Interdiction faite aux transporteurs routiers de circuler la nuit

Styve Claudel ONDO
MINKO
Libreville/Gabon

La tragédie de Messe est toujours dans 
les mémoires.
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Malgré cela, la mesure est toujours transgressée 
par nombre d'usagers de la route.
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